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I DE BONNES VÉRITÉS BOIS A VENDREXHâSnombreuse population des 
pêckurs de cette province. L’ho- 
norfcle M. Eoster est acclamé par- 
tçutoù il passe. Nos compatriotes 

îens, si nombrtux dans cette 
protnce, sont tous groupés comme 

1 homme autour du drapeau 
conirvaOur sous la couduite de 
leurthef M. Landry.

La élections prochaines donne 
rontlu gouvernement fédéral dans 
ces dfux provinces un majorité en
core jlus considérable que celle du 
dernir parlement.

désolation. L’expérience est la 
pour prouver cette assertion.

Depuis 1880 le gouvernement 
conservateur a aboli les droits sur 
le thé et le café et la taxe sur les 
billets promrssoires, formant un 
total d’un million et demi de pias
tres. A l’avenir il sera fidèle à son 
programme.de protection ; il con
tinuera d’encourager nos industries 
et de diminuer les taxes sur les mar 
chandises que l’on ne peut produire 
dans notre pays.

La parti libéral, d'un autre côté, 
s’est engagé par ses chefs à abolir 
les droits protecteurs sur les cotons, 
les laines, le charbon, la farine le 
fer, etc., et de diminuer les droits 
sur d’autres articles de manière à 
encourager les importations étran
gères.

Voilà la politique des deux partis.
Le parti cc servateur donne 

maintenant un revenu avec la pro
tection.

Le parti libéral donneaait des 
taxes «ans la protection.

Est-ce assez clair ?
Nous prions le peuple de bien 

peser ces courtes considérations, 
qui s’appuyent sur la plus stricte 
véii’é.—Le Courrier du Canada.

d<!1 Boir de conte Je première qualité, érable" 
merisier, épinetlo rouge, etc., etc, 
livié à domicile. S'adresser uu No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
face de la gare du Vacilique.

On lit dans le Chat ivari :
Les élections générales sont pro

ches et, comme par le passé, le 
Charivari reparaît sur la brèche, 
pour traiter à sa manière certaines 
des questions qui nous touchent de 
plus près ; toutesjles,vérités ne sont 
pas bonnes à dire sérieusement ; le 
ton plaisant peut faire passer bien 
des choses. Notre but, en tournant 
en ridicule certaines prétentions de 
nos adversaires, n’est pas de recom
mencer une polémique sérieuse, 
qui a déjà été faite plusieurs fois, 
sans convertir personne. Nous 
voulons seulement démontrer, en 
riant, l’absurdité do certaines idées 
exploitées sérieusement par nos ad 
versaires.

Dans la lutte actuelle, les grandes 
feuilles politiques ont commencé 
les premières à faire une concur 
rence redoutable aux journaux 
pour rire.

l'eut on trouver rien de plus risi
ble que la Patrie devenir, tout d’un 
coup pour les besoins de sa cause, 
journal religieux, catholique àpr.n- 
cipes ?

Et l'Etendard, ce journal inspiré, 
a’est-il pas plus amusant que le 
Canard, quand il veut faire la leçon 
à nos Evêques. Dans toutes les 
paroisses de la province, u’avons 
nous pas vu MM. Mercier et compa
gnie déplorer la mort de Riel, 
comme si lout le monde ne savait 
pas que s’il u’avait manqué qu’une 
corde pour pendre Riel, le comité 
libéral l’aurait fournie avec bon
heur, ex soie même et avec des 

, glands dorés ; car cette corde était 
la dernière ficelle sur laquelle les 
libéraux pouvait compter pour arri 
ver au pouvoir. Dans les réunions 
politiques actuelles, peut-on trouver 
rien de plus absurde que la ligne 
de conduite indiquée par les 
chefs libéraux et suivie à la let 
tre par tous les frères et amis : 
“ Parlez - nous de Riel ” tel 
est le cri que vous entendez m 
variablement, poussé par trois ou 
quatre compères, dès qu’un orateur 
conservateur ouvre la bouche : 
Lorsque l’orateur veut aborder 
cette question, la consigne est de 
crier : •• Tais loi, pendard 1 ”

Les sentiments que ces blagueurs 
ont réussi à exploiter chez nos com
patriotes, canadiens-français, sont 
nobles et généreux, mais nos or 
populations devraient

aca

Jeunes Gens, Attention I un TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

Déménagement
Une assemblée de ce club sera 

tenue dans la SALLE DE M. HOWE, 
rue Rideau.

A partir de Lundi, le 31 courant 
mou poste d’affaire sera auVoyez là et vous n’en achèterez 

pas d’autre. NOUVEAU MAGASIN
10 Février 1887 Raquettes Coin des Rues Sussex et York, cù 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail.Un Emploi de Représentant?

est offirt dans chaque ville pour la 
vente 1 crédit des obligations à lots 
des viles de Paris, Marseille, Lyon, 
du endit foncier de France etc., 
payahes 5,10,20 et 50 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE D ÉPARGNE BT DE
crédit, société constituée le, 4 mai 
1880,116, Place Lafayette, 116, à 
Paris,

Grand assortiment à bon marché !A 8 heure* du soir.
L’ancien mag. sin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

Tous les jeunes conservateurs 
sont priés de s’y rendre.

TAYLOR McVElTY, 
Président.

doive tes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

P. C. GUILLAUME
Libraire, Importateur.

A. A. ADAM,

IL TIENT LA TETELAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
nrésents-

COMPAGNIE MANUFACTURIERE

NATIONALE DE COLE,
1GO RUB SPARKS,

OTTAWA,

Vice President.
9 février 1887.

Le fameux Brûleur ‘ArgandiUne peat lalrejle vrai mérité?

Les mérites sans précédents du 
Sirop AUemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné lt 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en 
lève pas le Rhume -seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar 
chands généraux du monde entiei 
Prix, 75 contins la grande bouteil

LE CANADA 1
Pouvoir d'éclairage sans précédent1 

Lumière égale à aucune lampe électrique! 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s'a 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
ei de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

San vaste appareil de distribution do 
l’air empêche la lampe d'être surchaullée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

Ottawa' 8 Février Ü887Z

L’ETAT DU REVENU

Gr.B.L’état du revenu public est des 
plus satisfaisants, nous pourrions 
ajouter plus satisfaisant qu’il n’a 
jamais été depuis que le gouverne 
ment conservateur a pris le pouvoir 
et qu'il a remanié le tarif. Du pre 
miej juillet 1880 au premier juillet 
1886, la perception du revenu a 
donné, en chiffres ronds, $220,000, 
000,et les dépenses ont été de $211, 
000,000, laissant en caisse un sur 
plus de $9,000,000 pour six ans, 
après avoir payé sur le revenu or
dinaire toute la dépense nécessitée 
pour la suppression de la rébellion 
du Nord Ouest.

L’exercice eu cours, bien que sept 
mois seulement se soient écoulés, 
promet une augmentation considé 
râble du surplus mentionné, pas 
moins de quatre millions d’rccrois 
gsment dans le seul revenu des 
douanes. Nous pouvons en avoir 
une idée assez juste en prenant les 
statistiques concernant les recettes 
pour les importations dans le port 
de Montréal. Voici un tableau 
compiratif officiel :

NOTES POLITIQUES

Sa Grandeur Monseigneur Taché 
Archevêque de ht Boniface, a s'gnê 
le bul'etin de présentation de l’ho
norable M. Royal. Et pourtant M 
Royal est un pendard. Qu’en pen 
sent les libéraux ?

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

111 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

BIG PUSH. HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

La campagne se poursuit avec 
vigueur en faveur de M. Macintosh 
dans le comté de Russell. Des as
semblées ont lieu dans tous les cen
tres et tout fait présager que M. 
Macintosh va sortir vainque or avec 
une belle majorité.

le. Tapis à Sacrifice.
237 Pièces de Unis Brus- 

selles et Tanisserie à 
vendre cette semaine-

COIN DBS HUBSOttawa 25 Oct. 1885—lan.
Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude,
Effets livrés à domi»

BULLETIN COMMERCIAL
Menuisier-entrepreneur

M. Joseph Tardif désire informer 
le public de Hull et d’Ottawa qu’il 
eet en mesure d’entriprendre la 
construction de maisons, hingars. 
etc. M. Tardif fait aussi à domicile 
la réparation des meubles et tous 
autres ouvrages en bois quelcon 
ques. S’adresser à Joseph Tardif, 
coin des rues Division et Inkerman, 
Hull

Encadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 466 rue Sus

Les meilleures nouvelles nous ar- aves 
se souvenirrivent de toutes les parties du pays 

en faveur de la cause conservatrice. 9ue ceul qui dirigent ce mouve
ment, port, nt leur patriotisme dans 
la poche, et que pour eux, nationa
lité et religion, veulent dira pou
voir.

Condition* comptant.
Strictement nn seal pi ix.

SEÿl
A Rimouski, M. Louis Taché, fils 
de M Taché, député Ministre de 
l’agriculture, va infliger à M. Fiset 
une défaite plus complète que celle 
qu’il a subie en 1882 de la part de 
M. Billy. M. Taché est universelle
ment estimé dans ce comté où le 
nom de sa famille y est synonyme 
d’honneur loyauté et générosité.

.
Il' Vente par le Shérif18 Janv.—lm.SIR CHARLES TUPPER

r\AMB CATHERINE HARDOROVIÎ, 
YJ du canton de Maniwaki, dans le 

district d'Ottawa, Demanderesse ; contre 
les terres et ténemenls de Allan Grant, 
ictave Groulx et Gy ri lie Groulx, tous trois 

du canton de Cameron, dans le disUict 
d’Ottawa, cultivateurs, conjointement et 
séparément, Défendeurs ;

1. La moitié nord du numéro dix-sept 
(No. 17), dans le second rang du canton 
de Cameron, dans le comté d’Ottawa, con
tenant environ soixante acres en super
ficie, plus ou moins ; avec les bâtisses 
dessus érigées ; le tout la propriété du 
défendeur Allan Grant.

La moitié sud du lot numéro dix-sept 
(No H), dans le second rang du dit can 
ion de Cameron, dans le comté d’Ottawa, 
contenant environ soixante et neuf acres 
en superficie, plus ou moins ; avec les 
bâtisses dessus érigées. Le tout la 
priété du défendeur Cyrille Groulx.

Pour être vendues au bureau du régis- 
trateur pour le comté d’Ottawa, en la cité 
de Hui', le QUINZIEME jour de FEVRIER 
prochain, L DIX heures de l’avant-midi. 
Le dit bref rapportable le premier jour de 
mars 1887.

1885
Juillet.............$ 804,569 00 $ 943,804 79
Août ............... 678.777 25
Septembre .... 550 599 67
Octobre ......... 573 249 72
Novembre....... 462 338 27

595,9 6 15
497,735 17

1886 Sir Charles Tapper, à peine 
sermenté comme ministre des flnan 
ces, a pria immédiatement la direc
tion de la campagne électorale dans 
la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau 
Brunswick. Vu le succès éphémère 
remporté par les sécessionnistes 
aux dernières élections provinciales 
les libéraux disaient à tout venant 
que les conservateurs seraient ba 
layés dans les provinces du littoral 
L’apparition de sir Charles Tapper 
a changé les cartes Son entrée 
dans l’ancienne province qu’il a si 
longtemps et si brillamment repré
sentée et qui lui a été toujours si 
fidèle a été véritablement triom
phale. Les populations accourent 
au devant de lui pour l’acclamer.
Dans chaque ville où il dasse les 
magasins se ferment et c’est un 
jour de fête publique.

Des libéraux qui avaient fait les 
combats du premier ministre 
Fielding à la dernière lutte encore 
toute récente, l’abandonnent pour 
suivre Sir Charles Tupper.- ils par
lent aux assemblées et engagent 
les néo-écossais à suivre leur exem- 
plr.

Les libéraux déroutés par les suc 
cès de Sir Charles ne savent plus 
où donner la tête. Le ministre des 
finance les poursuit et les force à la «ad 
discussion. H vient de porter un 
défi à tous les chefs libéraux de le 
rencontrer dans Halifax en champ 
clos pour y discuter les questions du 
jour. La date est fixée mais le gant 
n’est pas encore relevé.

Les anciens ministr-s de M. Mac 
kenzie, MM. Vail et Joncs se sont 
évanouis comme fumée en présence 
de Sir Tupper.

Dans le Nouveau-Brunswick les 
mêmes bonnes nouvelles nous arri
vent.

La conduite énergique du gou
Ih™1mT-8Ur!r AqU,eSli°n de,SJê-'D.PL des Trev.ui Publies, 
chenes lui a attiré les sympathies j r Ottawa, 5 fév.,

as
735,305 91 
896,945 75 
643,253 72 
528 333 74 
778,472 85 
674 951 42

sex.

tl Cil,Carte
Les pilules de Vallet sont le meil

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ci 
remède est approuvé par l’Acadé 
mie de Paris.

Déeembre.... 
Janvier........... Les conservateurs dans le Nou

veau Brunswick marchent de suc
cès en succès. L’honorable M. Cos- 
tigan est acclamé partout. On lui 
suscita de l’opposition d«ns son 
comté, mais ce n’est que pour la 
forme. Son adversaire M. Ther- 
riault a un passé politique .bien 
triste et qui lui a enlevé la con
fiance de ses compatriotes. En 
1873 pendant que M. Costigan fai
sait à Ottawa une lutte acharnée 
en faveur des écoles séparées dans 
le Nouveau-Brunswick, M. Ther- 
riault se faisait élire à la législa
ture provinciale pour soutenir la 
même cause, mais il eut la lâcheté, 
une fois élu, de tourner le dos à 
ses compatriotes, à ses corebgion- 
uaires et de voter avec les adver
saires des écoles séparées. Et pour
tant la veille encore de son départ 
pour la Chambre il assurait à son 
propre curé qu’il serait ferme sur 
la brèche et qu’il défendrait jus
qu’au bout la boons cause. L’ho
norable M. Costigan va avoir faci
lement raison d’ in tel adversaire.

$4,014.241 23 $2,201,068 27

Si la même augmentation pro 
portionnelle se maintient pendant 
les cinq derniers mois de l’exercice 
—et toutes les apparences portent à 
le croire—le port de Montréal seul 
donnera un gain de $2,000,000 pour 
les droits de douane.

D’après ce simple aperçu, l’aug- 
meutation totale devra atteindre le 
chiffre de quatre à cinq millions ; 
ce qui nous donnera un magot fl 
que excédent pour l’année cou 
rante.

Le tarif actuel a produit des sur
plus considérables des recettes sur 
les dépenses ordinaires depuis l’an
née où il a été mis en opération. 
La dépense exceptionnelle de la 
révolte du Nord Ouest a causé un 
déficit temporaire, mais U a été 
prouvé par l'expérience que l’on 
peut obtenir, au moyen du tarif 
actuel, un revenu plus que suffi 
«ant pour faire face à ces obliga 
lions. Nous avons deux lignes de 
conduite à suivre : réduire les taxes 
sans nuire à l’effet lu tarif protec
teur, et réduire les taxes sans pro
téger nos industries. Le parti con
servateur suivra la première voie, 
qui est la plus sûre, et le parti libé 
ral s’engagera dans la seconde, qui 
conduira le pays à la ruine et à la

150, 152, 154, rue Sparks.
DépAtn «An Journal

M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chaires, 
montres, câdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.” & LOUIS M. CO UT LEE, 

Shérif.
Bureau «lu Shérif, Aylmer. 

20 Janvier 188/.K

LA GRANDE VENTE L’Union Nationalemm
---- A----

ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL* 
$1.00 par année seulement.

AVIS AUX ENTREPRENEURS. MOITIE PRIX
T E SOU8IGNÉ recevra jusqu'au 14 février 
I A courant des soumissions oaehetées et 

ossèes, “Soumissions pour la Glace 
poui les Edifiées Public.»,” pour remplir la 
flaclère du gouvermement sur les bords du 
>aesin du Canal Rideau.

Aussi des soumissions endossées •‘Fou
rnissions pour gl ce, Rideau Hall.” pour 
remplir la giaciere de la residence du Gou
verneur Général 1$ Rideau Hall.

La soumission doit fixer le prix par bloc 
de dimensions suivantes : 3x1x1 pieds ;

« doit comprendre le coût de l’hau- 
bran de scie.

------ CHEZ------

WOODCOCK
D’Articles de Lt odes, 

Plumes, Dentelles et 
articles de goûts 

est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTÉ SANS RESERVE
US'Pour de bons marchés, 

Venez à bonne heure et 
voyex les grandes affiches.

39, rue Sparks

8 pages de lecture toutos les semaine?, 
Donne les prix du marché d'Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
e les cultivateurs leposte assez tôt pour qu 

reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnée en prime 
pour abonnement payé d’avance.

M. ISRAEL DU MAIS, notaire.
Agent-général.

160 EUE PRINCIPALE,
HULL.

N. B.—ON DEMANDE des sous-agents.

garage et du 
La glace sera mesurée avant d'étre mise 

dans la glacière et paiement sera fait en 
conséquence.

N. B -La glace doit être prise dans la 
ri vitre Ot’awa, en liant des Chaudières.

Par ordre.

Institnt-CfuuMllen

L’Union St. Joseph a offert à 
l’Institut Canadien l’usage du sou 
bassement de sa salle pour y tenir 
ses réunions Jeudi soir aura lieu 
une assemblée générale à laquelle 
tous les membres sont instamment 
priés d’assister.

A. GOBBIL,
Secrétaire

11887.

sur la rue Principale, 
environs du bureau 
boucle d'oreille en or 

irre d’eau au centre, 
ai l’aurait trouvée est 
pporter à ce bureau.

dn nouvelliste
•if Cou liée sera l’ofli- 
ur dans la présente 
le comté d'Ottawa.
de la Gatineau* seule 

s de 2000 voix de ma- 
mzo Wright. La can- 
Papineau ne prend 

parages.
î nombre de parents 
résenlê à M. bustacbe 
nche soir, une adresse 
[ue paletot en fourru- 
m a été invitée ensui- 
part à uu somptueux

soir a été célébré 
e Hull le mariage de 
tte avec Dlle Marie- 
avel.e.
derrière dit qu’il 
gner la charge de se
er de la Cour de Re
lit que M. Goyette 

charge qui donne
-es.

ibre de nationaux de 
gués des écrits de 
ressr de M. Alonzo

s du Jonrnnl
tpicier, Hull.
, rue Principale,

libraire, York et

ton Mon
LaBarraque eet un 
les personnes épui- 
ladie. Il agit mer. 
ur les estomacs dé 
tentant l’appétit et 
etioii.

l’Encan !
DE

S8URES
Lie & Freres, 
arts, Ottawa :
b soirs de la semaine,

Macdonald,
Bncanteur,

1

1

trepreneurs.
1 Burma, jusqu’à Lun- 
' de Février prochain, 
soumissions cachetées 
ligne avec la puscrip- 
ur Oha'ftQda à l'usage 
la construction et la

l DECHARGEONS 
-’USAGE DES
EDRS,
le via que l'on pourra 
» le 31 Janvier cou- 
lv®n^8,: Bureau de
ontréal ; au Départe- 
ubiles, Ottawa : à u 
t à la Douane) Ste 

ir des for-rnrra obten 
aprimées. 
i sont avertis qu'au- 
a prise eu considéra- 
» aoit faite sur la for* 
i fournie, et dont les 
onvenableuent rem-
ievra "être aceomoa- 
mque “ accepté, égal 
Doutant qui est men- 
Jre de l'Honorable 
Publics. Ce chèque 
le soumissionnaire 
utrat après notifica- 
Iaa 168 travaux entre- 
ia soumission m'est

v'

7 Igage à accepter 
des soumissions.

A. GOBEIL, 
Secrétaire ibiles, > 187. {

Leblanc,
EUR
s boutique de 
1 et 539, au ma- 
■ Richard,

ides exécutées 
et coupe ga

let une spécia-

rue
i-

ERRE
ur
IEAU—X13 Itouse i

Birkett

former ses amis 
lu U vient de ré- 
t*nieur * ‘endroit 
, Blais où il don J,

A

lm,

H
»



VFIÂIT D'ETRE REÇUES

10,000 1TEUEHS TYPOGRAPHIQUES

ROULEAUX OKTAPISSERIES —ou —
De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complet et varié de {£

Peinture», Halle, Mastic,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

1@L Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la mrvei’lance même do M. Philibert.

Une visite est sollicitée.

CANADA”
BT r)B

6 PHILIBERT i

!llPEINTRE.
208 RUE DALHOUSIEF UTJLAWf.

Collège International. Commercial 624 RUB SUSSEX,
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
IDE FRAWLBY.j 

Transporté au No. 474,„RueJ3usaex.

our le cou 
st ouvert

OTTAWA

Ce collège bien connu p 
mercial qui s’y donne s’es 
le IA courant.

J 9 me suis associe

urs com- 
MARDI,

ie pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs di 
haut mérite et le grandes capacités, 

u’objet dn collège est On exécute à ces ateliers toutes
1er—i)’accorder la facilité 

rapidement aux 
suivre le cours o 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves po 
vice Civil et la Matriculation et 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l'avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été prives.

Il est de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, J «nvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L’Institut s'est assuré 1 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

jennes élèves qui uepeuvent 
irdinaire des autres collèges D’IMPRESSIONfe

nr le Ser- 
de passer

TELLES QUE:

Livres,
lêtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

les services

Traites, 
Enveloppes l

Les heures consacrées à l’étude sont 

\ :
”<llr • 7.30 A 10.00

Ottawa, 16 Sept.;i886—la. Catalogues,
Listes de prix. 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

HOTEL RIENDEAU
TMU SOI 11 P1AV

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le contort désirable. La table est toujour, 
aboudammrnt servie des prémisses de ls 
saison, préparées par des cuisiniers français 
ne premier ordre. Repas à toute heure 

Un trouvera constamment à cet établisse-
emt o^adresP;Æ.Cla!Be' deS '“*■

JOS. RIENDEAU. 
Propriétaire;

Placards,
Lettres funéraires.

Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositional 

Fiat,
Inscription»

BARDEAUX !
M. O A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagnei ont car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chanlréné et la qualité d 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie Gonlra9 de vente, 
pas les restes de son moulin pour confec- Contrats de mariage, 
uorrner son bardeau, mais le fait d’après Blancs de billet,
le billot de bois solide. Avis aux connais. Procurations.
seurs ? Quittances,

Tran

Etc., etc., etc

POUR NOTAIRES

G. ADAM
Pointe Gatineau

sports,
Protêts,

Obligations, etcOttawa, 29,001. 1886—6m.

MOUSTACHES I Pour Greffiers et les Commissaires
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don- BIancs 9imPles de sommation
envoyant un tmbre’jroste "“*• ‘P* i~t

WILLIAM JOSES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

Blancs de Procès-Verbaux 
D’avis de VenteClimLUBK MA6NIF1QSK

Les dames qui enverront un timbre de 
poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder 4 leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

De Saisie,
De Vente’,

POUR LES SEtWRESORIERS
WILLIAM JONES.

30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

L'stes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeur».

LE MUT

SUR BON PAPIER
A AitiSS

• i/
ET A DBS

T«

Poudres de Condition d'Âleiander
«ODLES POUR les BOiQNOKh

rr AüTRBs

MBDECim C1L1BB1S
POUR LKb

Glieva_ _ _ _
Awknt a Ottawa C. STRATTON# 

Coins des rues Dalhousxe et Sawt-Patnct. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélô 

/V b res dans tout le Canada poor 
sfficacité, ne se trouvent que chex M. CL 

Je mets donc le public m 
i les contrefaçons.

T ALEXANDER.

A FILS, rue Wellington 
IH A FRERE rue Queen.oneat»

IA

Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai

ABONNEMENTS:
nLE CANADA” quotidien, par an, S3.0C 
l L’UNION NATIONALE ” hebd., do $faM 

tnvarirtlamenj.Tout abonnement est 
payable d’avance.

N. B.—On 
table ohes

.

MARCHE D’OTTAWS MUTES PROFESSIONNELLES

0X1A WA5 février 1887
FARINE ^

Dr. J. A FISStAULT,Farine No 1 j ar baril 
Farine forte de boulangers, 4 00 à 14 2o
Farine extra............................. 4 OU à ,4 bU
Farine de sarrasin................... 3 OU à ;3 00
Farine d’avoine....................... 3.50 à *3 Oo
Farine de blé-d’inde.............. 2 2b àfl 2 50

3 *0 à 3 80

CHIRURGIEN-DENTISTE,
No. 25, K ne Sparks, en fkre du Rnesell

HT Extraction u s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.ta. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov 1886—laGRAINS

Blé, le minet,
Avoine...........
Blé-d’inde......
Pois..................

Sarrasin.........

Seigle..............

70 à 75 
29 à 30 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 00 
00 à OU 
00 à 00

A. J. A. KOHILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RUE YORK
Seul Canadien-Français dip ômé au Col

lège d’Ontario jusqu'à ce jour.

Macdougall, Macdongall A Belconrt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 

s Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Macdougall, O. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bslooubt, L.L. M.

LÉGUMES
Patates la poche...
Navets le sac...........
Betteraves le sac...., 
Choux, la douzaine 
Pommes, le baril.... 
Raisins la livre.........

80 à 03 
° 50 à 00

30 à 40 
0 20 4 0 25 
1 75 à 2 OU

10 à 12
VOLAILLES

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...

, Canards ...................
Dindes, la pièce.... 
Oies...........................

35 à 50
40 à 50
75 à 85

0 75 à 1 25 
50 à 75

Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

VIANDES
îlæuf, les 100 livres,

Veau (au quartier) ... 
Mouton do

5 00
6 25

10
7

DIVERS
Dr Ij. Coyieux Prevent

132, Rue Daly, Ottawa.
HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. m.

1. à 3 p. m- 
6. à 8 p m

Œufs........................................
Beurre, en pain...................

do en sceau.................
Fromage..................................
Suif brut, la livre................
Suif fondu..............................
Saindoux................................
Sucre d’érable......... ...........
Miel, la livre...........................
Sirop d’érable, le gallon...
Foin, la tonne.........................
Paille..................................

20
17
9
5

PORTRAITS7 Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 roc Sparks,

VHotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

10 AGREABLE POUR LES {AMES !10
GRANDE REDUCTION12

1 00 Articles de Modes donnés pour rien^durant 
les Fêtes de

vis-à-vis Photographies grant eur
A. A. ADAM» CABINETML et dn JOUR DE L’AN!

$2.00 par <hz.NOTES COMMERCIALES
I&" L’Assortimentj'immense et " varié 

d’articles de Modes eî de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.Dr Allred Sav.trd

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

»,m
Koclion n" 

r«* pour Ne»
vwt JimialN 
« bus prix.

en arrière ties
CHEZ

Dorion <£Mlle A. McDonaldChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s lralches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
elle, M. Duhamel renierae ses 
nombreuses pratiques et le public 
eu générai de l’encouragement 
lu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

m-ARGENT A PRETER

DelormeMagasin Parisien de Modes
[531 BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York
140 Roe Sparts et 509 Rue Susse?

Coin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie

Dr C, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhoaie, chirurgii 
dentiste, tient son bureau an No 161 
Sparks et a sa résidence 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents 
de douleur à son patient en e 
gaz aitrique oxidé dont il fai

No 360° James ft. Howes
AROHITBOTB

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

ROE HI ARKS,
Ottawa 9 juin 1886—la

privée au

i sans causer 
se servant du 

t une spécialité.
vüvlbs «le Pleur I'uten tE1 pour 75cta.

Chez N. A. buvard. PELLETERIES I PELLETERIES,
Temp* de* prtwentw

A cette occasion, ne manquez pas 
de faire une visite aux magasins 
de P. G. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les être nues, tels que 
livres d'histoires avi c beaux 
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute soi te, et 
jouets d'enfants, une grande va
riété ; aussi le plus grand choix de 

tes avec inscriptions en français 
et en anglais.

CARTES PROFESSIONNELLES L’HIVER EST ARRIVE !

mm ASSORTIMENTMULL n t— DE 2

Capots en Fourrures, Cas
ques, Gants, Mitaines,

POUR TOUS LKS GOUTS )

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc.,
Pour Dames et*Messienrs,

MAJOR & TALIIOT,
AVOCATS.rou-

A. X. Talbot.
coin des

C. B. Major.
Bureaux à Papineauvil'e et à Hull, 

rues Britauuia et Albert.
Suivent les cours > 

neauville et Aylmer, 
cour Criminelle, les 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t.

Paul T. C. D muais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DR LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King's Road, Hull.

Pour les meillcures ferronneries A bon mar. 
ohé, allez chez

McDougall & cuzjnea
Le us ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de ie
GROSSE TA8R1ERE,

Rue Sussex, et coin de la me Rule

de Circuit à Hull, Papi 
r, la cour Supérieure, la 

cours Suprême et decar Otta

'«IAvis aux Mères - Le Sirop Ca! 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être soutirant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de i’enfant. et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diar. bée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cuiq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le “Sirop Calmant de Ma
dame Winslow,” et n’en «renez , pas 
d’autre sorte

12U, Rue Rideau. CHAUDIERES, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL i OUZ^I

I
P. Tlioh !>eH)aMins

NOTAIRE PUBLIC
Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 

Bureau et résidence : 117 rue Principale 
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent prêté sur propriétés foncières.

CHEMIN DE FERNous Tenons de recevoir un 
assortiment de n CANADA ATLANTIC”TAPIS de BRUXELLES

LA------- T DE------J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

legal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

VOIE LA plus COURTETAPISSERIE SNTBS

OTTAWA ET JKOVTKFâlVoyez-les avant d’acheter.KtHthon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Charaoagne, L.L.D

sssriîWraassst--
Harris & Campbell,

TRAIN EXPRESS DE M( tNTRBAL :
8 00 a iïl TR.A1N EXPRESS se rac-
O.Wfl lU, cordant avec 1 Exuress 
brand Troue à Coteau pour i'Uiiest et à 
Montréal avec les trains . u Grand Tronc 
pour l'Est .et le Sud-Est, arrivant là J
iisJU a ui«

RESTAURANT FRANÇAISTon 1** le* |>«*r*onnc* nervenwe* lie de- ! 
vrillent |>n* mimqm-r d’fcnu Ni-Ltun, le 
meilleur remMe.

M NX, seul ngeut.

BUE O’CONNOB.

C. L. BELIER, Prop’re Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

64, rne Metcalfe, Ottawa.
Repas à toute heure. Les consot 

peuvent compter sur toutes les prime 
ia saison. Une tabl * d’hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 hrs. p m , à 7.30 p m , HUITRKS, UNE 

U.C1ALITÉ ! HUITRES FKAIOflhS RR.

Effet de l'exemple—Autrefois il n’y 
avait que les femmes qui se servis
sent d’eau de toiletta, mais aujour
d’hui, sans rep orhe, il y a jusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
do “ Lotion Persienne ”à la moinde 
apparition des boutons, où dès que 
le soleil leur a un peu bruni la 
peau.

mmateu
de

4.MB.m.Æï“.S3«ÆS!
86 raccordant avec les

Sncptur^T"1 CeMralel du
Les convois arriveront à 12 30 W6

i?‘m* d,) l’Fsl, se raccordant è
vain! do6™aTe«U7’ “omr0a|. «ve= les 

1 h=l et du S id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal 

Un train quittera la 
Richmond à 7.45

*5

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

.SI’
CUES TOUS LES JOURS 1 servies dans 

us les genres Essayez- es !
Les bals, les parties de noces ainsi que des 
ers complets seront servis à court délai 

anx familles privées. Soupes, p'ats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacées, glac 
toute sortes peuvent être obtenue a 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1886.—1 an.

dtn
SI. par semaine

291b» ue Fleur No. 1, pour 50rtx.
Cues N. Mu —par-----

gare du chemin
MontrtÛîdaal eV”C "=™™iluf‘bzSpre;J“c

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

AVIS AU PUBLIC
Btpe" detetiew'YlrkïlâSi vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de terrain, une maison ou a tires 
dépendances, adressez-vous à

A. K MacDonald 
Encanteur et agent pour propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Kideai. ( Bloc Birkett ) 
N B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soirs

i 1.20 D. ill. ,9,liUera 0U1W». g«re de
<dant à cet endroit avec li s trains du Ver- 

Central et Delaware et Hudson, pour 
j L V»61 ,e 8ud» arriveront à Boston à 
7.4» et a New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottaw-i pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHANi BERLIN, 
Surintendant Général.

466, eue SIM.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

OSBVRIER FRERES

PENSION DEMANDEE —Un jeun- 
homme de langue anglaise dés rera t trou
ver une bonne pension dans une famines 
Cana lienne-française parlant le langage 
français d’une minière pure et correcte. 
On ) référerait une famille dont l’un des 

Le 21 BOÛt 1886. membres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations

l.'Knu si......... Mit i. meilleur reined*. *“ <>ur..u du “ U-mada,"
pour Ih Mptlitrle. Prociirez-vou* en. ,

j. n. <-. iu’.yx, seul ageni. Ottawa, 23 Dec., 1886.
N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons PERCY R. TODD,
Agent général des passagers.

Quelques tins des avantages
DES

CELEBRES

ms Miiiitm,
-------LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,
-O-

1er Avantage—Les “ .mers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut n faire usage, et le riche ne peut pas .es remplacer 
avec son argent. Avec un pquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ .mers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
me is seulement des plante de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plates les plus populaires.

3e Avantage—On pe:t en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ ..mers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant puriheateur du saig.

5e Avantage—Pour oivrlr l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.
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Sur le pont, les matelots dor- ’
maient, allongés contre les bas
tingage"!, accablés par la lourdeur 
de l’atmosphère.

L’officier de quart se prome-j 
nait seul, ne se donnant même ll'lHAtiKS, MIROIRS,
pas la peine de dissimuler de (Glaces fabrique allemande et anglaise) 
formidables bâillements. Tableaux à l’huile anglais, français

A huit heures du soir, un lieu- et allemands,
tenant de vaisseau vint le rempla- Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

et prit, pour jusqu’à minuit, 1 dres en pluche, et de canevas 
ie commandement du navire. pour tableaux

Au même instant un officier j ^Sg^JSKPSSBSffm 
supérieur parut sur ie pont. ou i.b

C’était le commandant de la ! images bncadrbes^aü^frix des

Manufact’, rier c1 Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT

cer

MOIS

Clorinde. 
M. B..... Venez me faire une visite,ne le désignons 

que par cette initiale, il existe 
encore à l’heure qu’il est, jeta un 
coup d’œil expert sur la voilure 
le coup d’œil du maître, et s’a
dressant à l’officier :

—Votre matelot d’avant est-il i 
de quart avec vous Henry ?

—Oui, mon père.............oui, , _ _ . ,
commandant, répondit le lieute M&1S011 U.6 1 6HS10 2 a TIVCO 
nant, eu se reprenant aussitôt
un regard sévère de M. B..........
Mon frère vient de monter.

— Vous ne vous habituerez 
donc jamais, reprit le comman
dant d’un ton dur, à ne pas m’ap
peler ainsi V A bord, le père n’ex
iste plus. Il n’y a, il ne peut y 

que le commandant.
—C’est vrai, ie le reconnais, 

vous avez raison ; mais ni moi 
ni mon Irère, nous ne pouvons 
nous y faire !
Il nous semble que, si le respect 

que nous vous donnons gagne à 
ce titre, notre afflection y perd 
quelque chose.

M. B

nu moins die 
I.

u* éparirnew*
10 ft 2 J^r een

N. B.—.Je vendrai uüx marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

tableaux et toutes les plus récen

Et VOUH vo

vas pour
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. À. ARMOUR, 
482 rue Numex.

—TENUS PAR—

Mde. E. RENAUD,
No. 110 rue O’Connor, Ottawa.

Un trouvera à cette maison une pension 
de première classe di même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avant tgeuses,

Ottawa, 14 Janvier 1887. lm
avoir

C. STK4TTOW
Marchand d’Eniceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie t1 St Patrick
OTTAWA

M. C. Stratton désir* informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

ne répondit pas à 
cos derniers mots prononcés avec 
un accent plein de tendresse et, 
revenant aux questions de servi-

Tapis, Taris, Etcce :
—Raoul est à l’avant ?
—Oui, commandant, voulez- 

vous que je l’appelle ?
— C’est inutile. Faites carguer 

tout : gardez simplement le grand 
hurler au bas ris et surveillez 
l’horizon de vos jumelles. Servez- 
vous des miennes, elles sont meil
leures. Si le temps se couvre d’un
côté, défiez-veu s bien du grain.....
ou plutôt faites-moi, prévenir.

—Oh ! commandant, il n’y a 
souffle dans l’air : pas

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Ayant le nias grand Assortiment, les mett- 
v- a'ears, et lQs plus bas prix enà?fait

apid, ?relarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture* 

et Mcables île tonte sorte,
à la

.OISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 K II» 8PAKK8.

SHOOLBÜËD et Cio;

pas un
une folle brise, l a houle même 
s’aplanit. Vous pouvez bien re
poser en paix, mon père, vous 
veillez tant depuis quelques 
nuits.

—Encore, fit-il, malgré tout ce 
que je puis vous dire ? La mer 
est bien calme mais le temps est 
chargé. Je le sais, je le sens. Les 
baromètres se livrent à une vé
ritable danse de Saint Gruy. Ils 
sautent de 20 millimètres à 
l'heure Hier ils avaient dépassé 
le beau fixe, ils sont maintenant 
tout près de tempête. Celui de 
la galerie ne sait plus où il en 
est. (larguez, carguez.

Et le commandant B. rentra 
sous la dunette tandis que son 
fils ainé faisait exécuter les man
œuvres usitées en pareil cas, et 
prenait les précautions les plus 
minutieuses.

La frégate retomba bientôt 
dans son inertie

Un élève vint seulement re
trouver l’officier de quart. C’était 
le fils cadet du commandant de 
la Clorinde. Lfes deux frères se 
mirent alors à arpenter le pont 
en roulant force cigarettes.

Ils étaient tons deux sortis dn 
vaisseau-école le Borda à cinq pütiiii ne [CD 
ans d’intervalle. L’ainé, outre untlnl11 ut rtn 
une campagne dans les mers de 
la Chine, avait déjà navigué avec 
son père, le second débutait. Un 
ordre spécial du ministre de la 
marine, ami de M. B , avait réu
ni les deux frères à bord de la

Ottawa,

Cli ANTELOUP

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,
AVEC MONTURES EN FER OU BN BOIS, 

A meilleur marché et de meilleure que 
que lea cloches anglaisas on américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

alité

Route de la Malle Royale, des Passagers 
le Canada et la Grandeet du Fret entre 

Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi parle train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
•rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ne passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 95 bloc Russia, rue York, 
Toronto.

Clorinde.
M. K. disait hautement que ce 

qui perd les officiers, c’est un dé
but trop facile. Aussi avait-il te
nu à éviter toute douceur à ses 
deux fils, et ils ne s’en faisaient 
pas faute, pour eux il était plus 
exigeant que pour tout aut re of
ficier du bord. Ce n’était pas que 
pour ses enfants, il n’éprou vrait 
une affection profonde. Certai
nement il les aimait, il en était 
fier, il veillait sur eux ; sa mère 
les avait recommandés. Mais 
avant tout, il voulait que ses fils 
devinssent des marins hors ligne 
des hommes de fer ; aussi les 
faisait-il constamment travailler 
et trimer dur. Eux trouvaient 
souvent la chaîne par trop lour
de.

(A «tiare d. pottinobr,
Surintendant général

Bureau lu chemin de 1er,
Moncton, N. B., 1er Dec, 18M. la

IX PAYSAN FRANÇAIS
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(Suite et Uni
Au pied du cercueil on avait 

placé une petite table sur laquelle 
le une chandelle, en guise de 
cierge, achevait de se consumer 
tristement, et où s’étalait un pot 
de terre brune, plein d’eau béni
te, avec un mince balai de genêts 
pour servir d’aspergeoir. A y ant 
fait le signe de la croix, nous 
jetâmes un peu d’eau sur la biè
re, et, sans rien dire nous nous 
assime devant la grande table, 
nous regardant ahuris.

La mere Nicolas ne tarda pas 
rentrer.
précaution, une vaste jatte de 
lait qu’elle déposa sur une table, 
en disant :

—Vous pouvez ben en boire 
tout vout’saoul, allez ! Y en a 
pas de pus bon et de pus frais.

Pendant qu’elle disposait le 
bois et qu’elle tirait de la huche 
la bonne miche de pain bis ’’ 
mon compagnon lui demanda :

Etait-il malade depuis ldng- 
temps, le père Nicolos.

—Point du tout, monsieur Jo
seph, répondit la vieille. Pour 
dire d’pis queueque temps y 
n’était pas vaillant. Ça le tra
cassait dans les poumons, l’sang, 
à c’que j’criéais. Deux coups, 
il était venu blanc, pis violet, pis 
il était chu, quasiment mô.

Vous n’avez donc pas été cher
cher le médecin

—Ben sûr non, monsieur Jo
seph. Peur malade, y n’était 
pas malade pour dire. Ca ne 
l’empêchait point d’aller à droite, 
à gauche, de virer partout avé 
les gars. Hier j’vas au marché ; 
quand je reviens, v’ià t’y pas 
que l’père Nicolas était assis, la 
tête confia table, les bras bal
lants, et qu’y n’bougeait pas pus 
qu’une pierre. “ Moun homme 
“ qu’jy dis. Ben père Nicolas, 
moun homme ! ” continua-t-elle. 
Ren, ten, ren en tout. Alors, 
jTbouge comme ça. Mais v’ià- 
t-y pas qu’y s’mtt à branler ; 
pis qu’y chute sur l’plancher, 
pis qu’y reste sans seulement 
faire aller eun patte, et noir qua
siment comme du charbon. “ Bon 
sens, qu’j’di l’père Nicolas qu’est 
mô ! ’’ et il était mô, monsieur 
Joseph, tout à fait mô !

—C’est un grand malheur, dis-

\

I

Elle apportait, avec

i
•r\'

r

je-
—Qué qu’vous vou’iez ! répon

dit la paysanne. C’est l’bon l)ien 
qui l’veut, ben sûr.

—Vous n’avez donc personne 
pour le veiller ? interrompit mon 
compagnon. Et vos enfants ?

—Uh ! y a pas de danger qui 
s’en aille, le pauv’bonhomme. Et 
pis les gars sont aux champs, à 
rentrer les foins Faut pas qu’la 
besogne chôme pour ça.

Nous avions fini de boire notre 
lait. Après quelques remerciment 
nous quittâmes la mère Nicolas, 
troublée, ne sachant pas s’il fal
lait admirer ou maudire cette 
insensibilité du paysan, dans la 
mort, la mort qui pourtant fait 
japper douloureusement les 
chiens dans le chenil vide, et qui 
met comme un sanglot et comme 
une plainte au chant des oiseaux, 
près des nids dévastés

I

J

Octave Mirbeau

UN «BAIN BLANC

Voulez-vous une histoire vraie, 
lecteur ?

Elle n’est point gaie, 
fois. Elle est grosse de tristesses 
et do larmes.

Mais tons les faits qu’elle rela
te sont exacts.

Ceci se passait.....
Peu importe sur quel point du 

globe.
C’était en pleine mer.
Au milieu d’un cercle formé 

par l’horizon visuel, la frégate la 
'Clorinde se tenait immobile.

Depuis de longs jours, de lon
gues nuits, elle démeurait à la 
même place, inerte, prise par un 
<Ôe ces calmes plats que l’on 
rencontre avec désespoir sous 
les tropiques.

U» de ces ca’mes qui durent 
quinze jours, un mois, souvent 
pins.

Affaissée sur elle-même, ram
pant dans des tristesses mornes, 
elle attendait la brise.

Les grandes voiles blanches 
pendaient tristement aux mâts, 
qu’une large houle faisait oàciller 
avec des amplitudes aussi lentes 
qu’énormes.
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JACOB EBBATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

88 BCE BIDEAC.
N. B.—Voyez lea échantillon» de 

ces toile» dans ma vitrine"-

Laisse Québec.... 10 00

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à Ottawa 12 23

m
Chemin de Fer Canadlea du Picllpt

LIGNE "COURTE
ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

I 11 | Il
,5QI5-

|f h
5- aT=

tABL1AI DSS BBS.

L issp Ottawa.... 4 48 

xrr. à Montiéal... 8 20 i 

... 2 20 .

4'to 
,1 30

.... WOArr. à Quéoec.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets cTlnventu* 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats* 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COUESOLLE & Cie,.
Chambre Victoria, 

Vlo-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

B P«—Boite 68. 
24 Pév. 1881

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréu..

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

pour Portland, Boston, 
de la Nouvel le-Angle-

BRANCHE D’AYLMER:
Lee trains quitte Hull pour Aylmer à 

a.m., 1.24 p.m., 6.20 p.m., 10.10 .m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union).,
Arr. à PrescotL.». 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m.

9.09
a.m., 11.08 a.m.,

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quifte Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 8.30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
a a Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc; aussi pour ie chemin de 1er Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tres Informations concernant les passager* 
s’adresser au bureau des billets. 

IT42 RUE NPÀBKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Ageot de Billet.
W. WHYTE

Sunnieadiat-géné °
W.C vanhorne,

v i triA. P-Aoi -1 en t

Cinquante pour cent «le 

moins

LIVRES! LIVRES!! LIVRES!! I

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
dU Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

RÏLIURE, PAPETERIE.

T EÇ soussignés qui 
JLj piles ventes de i 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le Continent, peuvent fournir des livres 
à envilon 50 pour cent de moins que 'e 
prix clütant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSSachetés sur ordre.

Tousles livres neuis et de seconde main 
et les «vues seront livres dans le plus

assistent aux princi- 
ivres et de tableaux,

vVÏ-

\ Cinquante pour rent de

ftlI’E COLOIIES moins

société) qui a acquit une grande expé
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans^toutes 
les parties.

Manufactures 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £25 sterling. Parentés rocher*

Epargnez du terni s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Uno rom i se sera dans tous les cas ac
compagnée d'instructions.

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à dos prix extrêmement bas 
Paiement par traite de^banque ou mandat- 
poste à ordre.

J. MOSCRIVT, PYE et Cie.
et patentes, aussi entre-;

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

DONNE NOUVELLE DU PAYS!
eyond 
usdite

Ottawa, 16 Novembre 188G -3m.
Pour la commodité de " Kin B 

Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la s

ne sont pis argentée», le nom 
Vallet eat Imprimé en noir sur 
chaque pilule blanche.

i. Pilules a Vallet 
uPilulesuVaUetssts:'™.

risée» par arrêté ministériel.

L«PÜUl6SftVaU9tr-B.VeÆ«,fLeffipM: i
couleur», le» perte» blanche», 
donnent aux joue» la teinte ver- < 
meille 
rapide
sont très contrefaite». Befùeer tout \ 
flacon ne portant pa» la signature , 

Docteur Vallet, ♦

LJ

VAcadémie - 
et auto- <

i». Pilules*.Vallet 
u. Pilules <. Vallet

PARIS - 19, RUE JACOB. 19 - PARIS

perdu ) par la croissance j 
, la maladie, le» excé». J

du

x.e vérttsbie ow4vafarr OAireT-axa/utn
eet «a r—*4» «n remit *eer le («4Hmd 4e toutes les Malee, Panarte. 

rranefcn. ÂmtHrmm, siatarM 4e toute eep*ce.
Oe Teweee exeeieet e aee sAmmU lieoapirsble pour la fnértsoQ 

4ee Teeeeere, ■aerolaaeeeee 4e obéir. Aboée ei Gangrène, 
■xienm earn nuqm aeeusaw la bi#katvbi ci-roarea 

Pfpftt a*n4rm\ à Pa»!». f r. éti Offeree e> 4nn« natee le» bennes rSerwiadee.

-il. C. U DAt lkR • as ruéaeanes en dOpùt a sa pharmacie

'PARFUMERIE DU MONDE ELEGANT

DELETTREZ
64. 66, Ruo Richer, 64, 66

K8T.CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir.

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

CREATION PARIS NOUVELLE
RIVALEHA IV HF»

SUAVITÉ
concentration

Ci McDIARMID, CRÈME OSMHEDIAlu
163, rue Sparke. SAVON, EXTRAIT 

EAU de TOILETTE 
POUDRE de RIZ

COSMETIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VIN AI O RE

0

L’EAU Minérale St-LEON
La Parfumerie 0SMHEDIA assure À

BBS flDÈLBS pLIBNTS
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.
Un antre MmolffnagerftmporÊent

Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wyatt Fraskr, Ecr.,

Agent Général pour l’Eau St-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

DÙFOT* DA*» TOUTS» LS» TIUNOPALS» PHASMACllS.

£'™"ASTHME
POUDRE CLÉRY—36and partout.

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait eflet, quand 

conseilla d’essayer l’EAU ST-LE 'N 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c'est 'o prom x 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens «le 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
front de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver.

BERNARD SIM . RD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, el No 1 marché Ouest

HXJL.L
M. SIMARD remerei* ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
meut libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
livrés à domicile gratis* Prix modérés. 

Une visite est sollicitée.
BERNARD SIMARD,

BOUCHER

J". B. O. I>UXN,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Bue Dalliousle.
24 sept. 1886

et

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Walker Bros k Cie ON RECEVRA à ce bureau jusqu'à 

Mardi le 1er Mars, des soumissions cache
tées, adroseées au soussigné avec inscrip
tion “ Sousraission pour le nouvel entrepôt 
de vérification etc., Ottawa ” pour les dif
férents travaux à faire pour la construction 
et l’achèveme.it de

165 LUE 8PARKS.
Allez visiter leur STOCK de couverte», 

couvre-pieds, tapis,; prelart, Etc., Etc.

NOUVEL ENTREPOT DE VERIFICA
TION. ETC.

Lea effet» sont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
très établissement» de ee genre à Ottawa. 1

OTTAWA.
On pourra voir les plans et les 

Département des travaux Publics, Ottawa, 
à partir de Lundi le 14 Février

Les soumsisionnaires devront examiner 
eux-mêmes le terrain où doit titre construit 
l’entrepôt, et bien connaître la nature des 
travaux à faire, suivant les dits plans et les 
dite devis, avant d’envoyer leurs soumis-

Les soumissionnaires sont avertis qu’au
cune soumission ne sera prise en considéra
tion, à moins quelle te soit faite sur la for
mule imprimée, q*i sera fournie, et signée de 
leurs mains.

Chaque soumission devra titre accompa- 
nôe d’un chèque de banque “ accepté, égal 

a cinq pour cent’ du montant de la sou
mission, payable à l’ordre de l’IIonorabie 
Ministre des Travaux Publics. Ce chôqne 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, ou 
s’il u exécute pas les travaux entrepris; 
il sera remis si la soumission n’est pas 
acceptée.

Le Département ne s’engage à accepter ni 
la pins basse ni aucune de» soumissions.

Par ordre,
A. GOBBIL, 

Secrétaire.

devis auNouvel Etablissement
DE

ItELIEUR
TEND PAH

Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.

M. MASSE ayant faitjl’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieuies 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 

à l’adresse ci-haut désignée 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’aflaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
tl promptitude et à des pnx modérés.

de

un atelier

JOSEPH MASSE x Publics.Département des Travan 
Ottawa, 27 Janviei IOttawa 10 novembre 1886— r lf87.
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de l’après-midi très précises. Ceux 
qui voudront y prendre part seront 
les bienvenus, mais souvenez- 'otis 
que le départ se fera à l'heure indi 
quée, sans retard.

Alors à samedi et en grand nom
bre, afin de faire une marche en 
raquettes et s’amuser à qui mieux 
mieux.

CONSEIL DE VILLE D'OTTHWALE PRIX TELEGRAPHE DECES
L'assemblée régulière de ce con

seil de ce conseil a été tenue lundi 
soir. Le maire Stewart présidait 
et tous les échevins à l’exceotion de 
M. Germain étaient présents.

On fit lecture d’une lettre du Rév. 
John Wood attirant l’attention du 
conseil sur l’habitude qu’ont cer
tains personnes de faire trotter leur 
chevaux le dimanche sur la rue 
Rideau et sur la vente des boissons 
sans licence. ‘

On présenta ensuite les rapports 
des comités de finance, du feu et de 
l'éclairage et des travaux, qui furent 
adoptés.

Le rapport du comité des marchés 
fut aussi lu et adopté.

Le rapport du comité de santé 
soulève une chaude discussion et 
finalement le rapport est rejeté par 
le vote suivant :

Pour—Les échevins Hutchison, 
Borthwick, Whillan, Gox, B ng 
ham, Askwith et Henderson.—7.

Contre.—Les échevins Gordon, 
O’Leary, Dalglish, Monck, Lewis 
Heney, O’Keefe, Desjardins, Duro
cher et Roger__ 10.

Le comité de l’aqueduc .-oumet 
ensuite son rapport recommandai.t 
l’extention immédiate du système 
d’aqueduc jusqu’à New-Edinburgb.

li est proposé par l’échevin Roger 
secondé par l’échevin Dalglish, que 
ce rapport soit acceplê avec l’en
tente que l’extension sera faite avec 
l’argent de débentures à cet effet. 
Adopté.

L’échevin Lewis propose, secon 
dé par l’échevin Hutcùison, qu’une 
demande soit immêdiatunent faite 
pour qu’une somme en débentures, 
de $200,000 soit empruntée pour des 
frais d’améliorations sui les rues, e 
que ces débentures soient faites 
payables en 20 ans. Eu cousè 
quence de l’opposit on que ren
contre cette motion, l’échevin Lewis 
la retire.

On fait ensuite lecture d’une corn 
munication du maire Stewart de 
mandant au conseil de prendre le- 
mesures nécessaires pour la célé 
bration Ai 
pour l’exposition Provinciale.

On lit aussi une lettre de M. G. F, 
Stalker suggérant que les princi
pales maisons de la ville à cette 
occasion, soient décorées avec des 
dessins appropriés à la circonstance 
et qui demeureront en place jus 
qu’au jour de la Confédération, (Do 
minion Day.)

L’échevin Gordon propose, secon
dé par l’échevin Heney, que Son 
Honneur le maire et les échevins 
Durocher, Hutchison, Monk, Borth
wick, O’Keefe et Askwith, soient 
nommés pour former un comité 
qui, avec l’aide de plusieurs ci 
toyens, militaires et autres, prendra 
les mesures nécessaires pour que la 
fête du jubilé de la Reine soit célé 
brée avec le plus grand éclat—La 
motion est adoptée.

Une lettre de la compagnie du 
chemin de fer Pacifique Canadien, 
contre l’ancien village de New 
Edinburgh demandant la somme de 
$2,550, pour travaux faits pour l'é
lévation de la ligne du chemin de 
fer est renvoyée au comité des 
finances. Et le conseil s’ajourne à 
y.45 heures.

A Ottawa, hier matin, M. Maurice 
Paquet, décédé à l’âge de 30 ans.

Les funérailles auront lieu de
main matin à huit heures, à l’église 
Ste Anne. Le convoi funèbre par
tira de sa demeure, numéro 420 rue 
Clarence.

Parents et amis sont priés d’y 
assister.

M. Paque t était marié, et laisse 
une épouse éplorée. M. Paquet 
appartenant à l’union St Pierre.

:oi
THÉS HOIRSTHÉS VERTS

Jeune Hyson, (bon)
Poudre à canon, (de choix)..30 *• 

“ “ (extra)........35 “

Le désastre de White Rivr

White River 8—-Bien qu’i fît très 
froid hier, deux mille persomes ont 
passé la journée sur la scèn; du dé
sastre. Cinq d’entre elles ont été 
arrêtées pour vol. Les reiherehes 
ont été poursuivies toute h nuit, et 
une quantité considérable d'os cal 
cinés, de chairs pantelanes, a été 
retirée des ruines. De borne heure 
le matin une équipe d’ouTriers est 
arrivée sur les lieux pour cmstruire 
un pont temporaire qui iera prêt, 
croit-on, vendredi prochaii.

A l'heure qu’il est on a retrouvé 
dans les décombres pour 810,000 
valant en numéraire et m bijoux, 
ce qui prouve qué les excursionnis
tes étaient disposés à passer agréa 
blement le temps à Montréal.

Deux des chars ont passé à tra
vers la glace et nul doute qu'ils 
contiennent un certain nombre de 
cadavres, A l’aide de crochets on 
retire à tout instant queque chose 
de la rivière, la plupart du Umps 
des morceaux d’étoffe. C’est ainsi 
qu’on a retiré hier soir e livret du 
chef du train tiergess. 11 appert de 
ce document que dans un char dor
toir il y avait onze lits d’occupés et 
treize dans un autre.

L’enquête a été commencée cette 
après midi: elle durera probable
ment toute la semaine. L.e greffier 
de la commission ~a fail une ms 
P’Ction du chemin aujourd’hui 
près du pont. Il a constaté que le 
dix-huitième rail près de la culét 
était brisé en plusieurs morceaux ; 
le dix-septième était brisé à peu 
prè#par la moitié elles seize autres 
étaient plus ou moins endommagés. 
Un croit que l’accident a été causé 
par la rupture d’un rail, le dix hui 
tième vraisemblablement. C’est h- 
dernier char, “ Le Pu ri tin,” qui a 
déraille le premier; il en a entraîne 
trois avec lui en bas du pont. En 
tout cas l’enquête va jeter beau
coup de lumière sur l'accident.

Le mécanicien du train. Charles 
Pierce, est âgé d’environ 68 ans et 
*st à l’emploi de la compagnie de 
puis quatorze ans. Il est considéré 
comme l’un des plus fidèles em
ployés de la compagnie. Tous les 
survivants s’accordent à dire que 
bien que le train fut en retard d’une 
heure et eut marché quelque temps 
au taux de trente milles à l’heure, 
il n’en faisait plus que quinze au 
moment où il s’engageait sur le 
pont, comme cela se pratique d’ha- 
bituae. Aucun blâme lui est imputé 
et après l’accident il a rendu des 
services héroïques dans le sauve
tage. Il est maintenant à St Albans 
dans un épuisement complet.

C’est à M. Louis Cambrement, de 
New-York, que revient l’honneur 
d’avoir sauvé le plus grand nombre 
de vies. Il a commencé par se tirer 
lui-même des décombres sous les
quelles il était enseveli et réussit en 
peu de temps à retirer île leur posi 
tion périlleuse cinq autres par 
sonnes, dont deux femmes.

L’un des incidents les plus na 
vrants d : désastre est la mort d’une 
dame inconnue, mais de Boston, 
croit on. Elle avait réussi à se tirer 
toute seule de sous les décombres 
où déjà les flammes la menaçaient 
et fut retrouvée à moitié nue a 
quelque distance de là par deux de 
ceux qui s’élaient consacrés au sau
vetage. Comme elle était à moitié 
nelée, les deux messieurs en ques 
tion coururent chercher un mate
las dans les décombres embrasées. 
Après avoir éteint, à la hâte les 
flammes qui déjà l’avaient attaqué 
ils revinrent avec le matelas et y 
déposèrent la pauvre femme en 
attendant qu’ils pussent trouver un 
gite pour la mettre à l’abri du froid. 
Pendant leur absence le feu mal 
éteint reprit dans le matelas. A 
leur retour ils ne trouvèrent plus 
qu’un cadavre défigure dans les 
cendres. La pauvre femme était 
trop engourdie par le froid pour 
pouvoir bouger et avait été brûlée 
vive.

25 cts. 
30 “

Congou,(bon)
“ (choix extra).

20 cts
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La latte

L'organisation des comités de M. 
Alonzo Wright est commencée dans 
Hull. Le comité central se tient 
dans les sal'es militaires, dans le 
b oc de M. Scott, rue Principale. 
Bien qu’aucune assemblée publique 
n’eut été appelée, il y avait foule 
hier soir dans la salle. M. Eddy a 
pris le fauteuil, et a adressé la pa
role à l’assemblée; il a été suivi par 
M. Moflet et M. C. Graham, qui ont 
dit quelques mots des questions 
po'itiquesjet expliqué que rassem
blée n’avait été appelée que pour 
l’organisation des comités. A l’ave
nu lorsque des assemblées seront 
convoqvées au comité central, il y 
aura des orateurs pour adresser la 
parole aux électeurs.

Contestations

Le protêt d’élection a été servi, 
hier soir, à M. l’échevin Fortin, par 
M. Groulx, huissier On dit que 
l’élection de M Leduc sera aussi 
très probablement contestée.

Pas de tirage aaï sort, vous achetez du Thé et ne payez que le 
plus bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

Est décédé à Ottawa, aujourd’hui 
à midi, Joseph Xavier Loronzo, âgé 
de 1 an 2 mois et 3 jours, enfant oe 
M. Hermidas Gauvreau, marchand 
épicier, coin des rues Rose et 
St André. Les funérailles auront 
lieu demain, le 10, à 3.30 hem es p.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

E. V. D’OKSOIEE, Gérant,
14» et 145 RUE PRINCIPALE, RUEE.

m.

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres Société St Pierre

ET EMU A XJ ME UEO,

15, rue St. ISTIOHOBAS,
OTTAWA.

Les membres de cette socié é tonl invités 
à assister aux funérailles de M. Maurice 
Paquet, en son vivant membre de la dite 
soc été, qui auront lieu 
rant, à 8 heures d.i

jeudi, 10 du cou- 
matin, à l’ég ise Sainte 

Anne. Réunion à la salle et départ à 71 
heures.

La contribution de ce décès est dès main
tenant due et devra être payée au plus 
tard à la séance du 2 mars prochiin.

Par ordre
CHAS. I3EROARD, 

Sec-Arch.

S6T Residence au-dessus du Magasin.-®*

Connections par T616plione.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions. Ottawa, 9 février 1837

Candidature

Un certain nombre de rouges,
d’après le Citizen, font courir le 
bruit que M. Alonzo Wright se re
tirerait le jour de la nomination en 
faveur de M C. E. Graham. Le 
ûiizen dit que c’est une insulte à 
faire à M. Alonzo Wright, dont tout 
le monde connaît l’honorabilité, 
que de supposer qu’il consentirait à 
se prêter à un jjeu de feette, sorte. 
C’est aussi notre opinion.

CHAS.DESï#Dn,'TUC nu Marchand d’Arlicles , d la

Cumpagnie Manufacturière 
de ( auutchouc de TorontoL1

EJT GROS SEULEMENT.

Marchand de toutes s rtes d’articles en 
Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles k 
l usage des mouleurs. Couvertures de Voi
tures, Rugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Piu^di $40,000,00) de capital.
Envoyez pour listes de prix et escomptes.
Eatret’ô. et Bureau : No. 26, bUc de 

Hiétel Russell, rue Sparks Ottawa, On-

Au8^i, agent pour les meilleures compa
gnies d’assurances et courtier

Ottawa, 9 février 1887—la.

Sont les Meilleur
Colonisation

Le Rév. Pere J. R Nolin, S J., 
pousse avec vigueur la prédication 
de la colonisation dans Parchidio 
cèse d’Ottawa ; il a déjà visité les 
paroisses de Paptneauville, Monte
bello, Buckingham et St Victor 
d’Aifred ; on y a montré un grand 
zèle pour la belle œuvre.

Le Rév. Père prêchera dimanche 
à 1a Pointe à Gatineau, puis à 
C arence CreeK, Embrun, Curran, 
etc.

Le mois d’avril sera probable 
ment consacré à établir la société 
de colonisation dans les paroisses et 
les maisons d’éducation.

jubilé de la Reine et
Tontes descriptions de Poeles et FournalMti* constamment 

eu vente aux Entrepôts de Variété et anx Salles de 
Fourniture de .Maison,

532 et 534" RUE SUSSEX. OTTAWA

JOSEPH BOYDEN
CONFISERIES !

PATISSERIES.
Nouveau Poste Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

AVIS
li^ST par les présentes donné qu’une 
X-J demande sera faite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 

sujet de la Compagnie de che
min de fer de Colonisation d’Ottawa, pour 
un acte amendant l’acte d’incorporation de 

dit > Compagnie et lui accordant le pri
vilège de s’amakamer avec d’autres com
pagnies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complètement de ce che
min, et étend mt ses pouvoirs de cons- 
ructions d’autres brar ches de chemins 

de fer, et d’aine der le dit acte d’incorpo
ration pour tous autres objets.

DANS LA CAPITALEsession au

Aux Marchands de Bois et 
aux Marchands de Fer

PROPRIETAIRES. Perley «R-xbâllnrd

Une assemblée nombreuse et en
thousiaste a eu lieu hier soir dans 
la salle Ste. Anne en faveur de la 
candidature de MM. Perley Robil 
lard. L’assemblée a été présidée 
par M. P. H. Chabot et les orateurs 
ont été MM Perley, Robillard, Sé 
nateur Clemow, M. Charland, avo
cat, de St. Jean, P. Q, MM. Basker 
ville, L. A. Olivier, C. Desjardins, 
Lewis, McVeilty, Stewart et D. 
O Connor. Tous ies orateurs étaient 

parlé avec beau 
coup de feu et d’éloquence. Les 
applaudissements, enthousiastes de 
rassemblée font bien augurer ppur 
le succès de la candidature de MM 
Perley et Robillard.

Après que des remerciements 
eurent été votés an président, l’as 
semblée s’ést dispersée vers les onze 
heures et demie en poussent des 
hourahs pour le parti conservateur.

Personnel

Au nombre des nombreux excur
sionnistes partis ce matin pour 
Montréal, nous avons remarqué 
notre jeune ami M. Joseph L U. 
Duprat, du département de l’Inté
rieur.

540, HTJE 3TTSSEH,
DtLe,e8«^^d^8Lqs„M„S:
tées, et endossée», “ Ferronn- r.es,” “Ma
driers’ et “Cèdres,” suivant le cas, pour 
iournir à la Cor, oration durant l’année 
courante le fer, bois et cèdre dont elle 
besom.

On peut voir les spécifications et condi
tio .s de contrat en s’adressant au bureau 
de 1 ingénieur de la cité.

Les soumissions doivent porter les signa
tures de dtux personnes respectables con 
sentant à se porter caution de l’exécution 
du contrat.

On recevra des soumissions séparées 
pour les ferronneries, le madrier ou le 
côJre, mais la Corporation ne s’engage nas 
à accepter la plus basse 
remissions.

(Ancien poste de M Broderick.)

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et des environs qu’ils tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu’ils manufac
tureront oux-mômes II. B. MACKINTOSH,tels qie pain-de 
Savoie, pour dîner de noces et pour fêtes 
bonbons de toute sorte, gâieaux, biscuit- 
dragées et tout re qui se trouve généra 
lement dans un établissement de premier» 
classe.

Les soussignés, par leur longue exp-'- 
dans cette ligne de

Secrétaire de la d.le Compagnie.
Daté à Ottawa, ce 

5 Janvier, 1887. CLUB DE RAQUETTES “ LE SA
MEDI”

Aux Electeurs
DE LA

nenee en verve et ontcommerce sou 
en mesure de donner satisfaction à tons >■ 
comptent sur l’encouragement libéral d- 
Canadiens-français de la capitale et du 
publie en général.

On fera b en de venir faire une visite.

En voilà un nom pour une asso
ciation de raquetteurs. En deux 
mots, je vais tout vous faire con
naître.

Samedi dernier, quelques amis 
rencontraient et vu le temps 

propice pour une marche en ra
quettes il fut décidé de se rendre 

IT le Kettle, chez monsieur Cltar- 
'■on. Le départ eut lieu du pont 
St Patrice à 3 heures de l'après 
nidi. Sept raquetteurs y prirent 

part. Nous traversâmes le bois 
McKay puis la rivière. Arrivés 
chi-z M. Charron, nous allumions 
la pipe, et auprès d’un bon feu de 
campagne, passèrent un quart 
d’heure de repos. M. John Des 
lauriers, le sport vétéran de la
capitale, et plusieurs autres cam- r.coio..«parée,
peurs de l’été dernier à celte île, A la séance du bureau des écoles, 
étaient présents à cette marche. lnnue hier soir, il a été proposé par 
Les histoires de chasse et de pêche M- Lynch, secondé par M Qutnn. 
succédèrent les unes aux autres. Tu.e les mesures nécessaires soient 
L’on se remit à ia marche, traver- Pnses 
sant les champs en arrière du côtà 
nord de la rivière, puis l’ouest et 
enfin l’on arriva à la ville vers 6J 
heures, après avoir passé une des 
plus agréables après midi et avoir 
fait une marche excellente, l.e 
parcours a été d’à peu près 9 milles.

H était regrettable de se séparer 
si tôt ; cependant il fut décidé de 
firmer un club appelé “Samedi” 
et de faire ce jour là une sortie 
M. Deslauriers accepta la charge 
de président ’

Maintenant je dois vous dire que 
cette nouvelle association a ceci 
-l'original : pas de contribution an Hygiène—Un des préceptes les
nuelle, pas d'officiers à part le pré- plus rigoureux de l’hygiène domes- 
sident, tous les amateurs de la tique c’est de tenir les intestins, le 
raquette en font partie, pas de cos- ; foie et l'estomacjen bon ordre. Le 
tume particulier.

La procüatne marche aura 'ieu 
samedi prochain. Les raquetteurs 
se réuniront au pont St Patrice et 
part Font de cet endro t à 3 heures

cité ii’omwA. ou aucune des

ROBERT SURTEES,
„ , Ingénieur de la Cité.
Bureau de l’Ingénieur dj la C té 

Ottawa, 8 février 1887

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

Ottawa, 1er Dec., 1886. lro MMSSIEURS,
A la demande d’un grand nombre d’élec

teurs de cette cite, j’ai consenti à poser ma 
candidature pour la cité d’O tawa, à l’élec
tion qui doit avoir lieu pour le Pari 
du Canada.

J’appuierai comme je l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l’admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en- 
viab e.

AVIS

Vente à l’Encan îEl ST j par le présent donné que demande 
Jjj sera faite à la Législature de Québec 
à sa prochaine sess on, au sujet de la 
Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
de la Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l’acte d’incoeporation de la dite 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temos 
fixé peur la complétion de ce dit chemin de 
fer et lui perm utant d’émettre des deben
tures portant hypothèques ou par l’exten- 
sidi do ses pouvoirs de construction d’au
tres branches ou autrement pour amender 
le dit acte d’incorporation po ir d’autres

DE

CHAUSSURES
Clisz Moodie & Frares,

198 rue Sparks, Ottawa.'
Vente tous les soirs de la

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j’atten
drai votre décision avec tous les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la laveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J ai l’honneur d’ôire
Messieurs

Votre obéissant serviteur,
Wrn G PERLEY.

Chemin de 1er

Saml Jérôme, 8-M. Betmer 
acheté 8U00 tonnes de lisses d’acier, 
dont 4000 sont destinées au chemin 
des cantons du Nord—Montréal el 
Ouest—et qui devront être livrées 
et posées durant l’année 1887. Ces 
lisses suffiront pour un parcour.- 
de 45 milles à partir de Saint-Je 
rôme.

M. Beemer est prêt aussi à con 
dure des contrats pour l’achat de 
100,000 traverses de chemin de fer 
qui devront élre livrées à différents 
endroits qu’indiquera M. Harris, 
son ingénieur, actuellement à Saint 
Jérôme ; de même pour une quan 
tité très considérable de bois de 
charpente pour pilotis, ponçeaux, 
poteaux de clôture, etc., etc.

Gros Ours ru liberté

Winnipeg, 8 - Gros Ours et les 
quatre autres sauvages qui ont 
reçu leur pardon, samedi, sont 
partis pour retourner dans leurs 
réserves dé l’ouest hier. En ré
ponse à un reporter. Gros Ours a 
dit qu’à l’avenir il mènerait une 
vie paisible et qu’on ne le repren
drait plus jamais dans une autre 
rébellion.

semaine,
à 7 heures

A. B. Macdonald,
Enca tueur.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, \ 
gasin de M. A. U. Richard" 
Sussex.

Toutes commandes 
avec promptitude et 
ran tie.

N. B.- «tardes fine»

11. B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie. pour obtenir un amende 

ment à l’acte des écoles séparés 
pour donner pouvoir au bureau 
d’émettre des dêbtntures.

Sur motion de MM. Drapeau et 
Marsan, des félicitations ont été 
pésentées à M. Ctmpeau à l’occa
sion de son nouveau titre d’Offi- 
cier

Daté à Ottawa, ce 1 
5 Janvier, 1887. j

Ottawa, 15 nov. 1886. au ma-A VENDRE rue
exécutée» 

coupe ga

rnie ipécia-

1N THE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON.

Une magnifique propriété située sur la 
rue de l’tignse, Ottiwa, 
propriété de MdeDeaull) 
avoisinant, en excellente conditions 

DE PLUS

(connue comme 
avec lot de terrain d’Academie qui lui a 

été accordé par le gouvernement 
français eu récompense de son dé
vouement à la cause de l’éducation.

“ Guardianship Notice ” ité
Une autre propriété située sur la rue 

Water ; le tout sera vendu à bon marché. 
—Un véritable bargain et une chance pour 
les c ipitalistes—S’adresser immédiatement 
sur les lieux où â

NT G TIGE is hereby given that after the 
i.1 expira ion of twenty days fiom the just 
publication of this n Aice, applicatio i will 
bu made to the Judge of the Surrogate 
Court, of the County of Carleton, at his 
Chambers, in the court House, in the City 
of O.tawa, by Pierre Hyac nthe Chabot, 
for an order appointing the said Pierre Hy
acinthe Chabot guardian ofhis infants c‘ ii- 
dren Jean Léon Chibol, Albert H*nri 
Chabot, Charles Emile Chabot, and Marie 
Louise Beatrix Chabot.

B- L A.PIHH.RB
Tailleur

113 —RUE RIDE AC —113

Rideau Hous°
Porte, voisine de m. - 

OTTAW/
M. Lapierre désire H: m uiu , q3 amtB 

et anciennes pratiques qu'il t vnl de ré
ouvrir ta boutique de tailleur 4 l'endroit 
ei-haut, magasin de M. A. Blais 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 188fi— lm,

Il y aura musique ce soir au 
rond à patiner de M Ralté.

C. GOULET,
Epicier, coin des rues Cumberland et 

Water.
Ottawa, 31 janvier 1887—1s

—Faites 1'es.ai «e ta V1I.L 
HI A. C’eet la meilleure pou. 
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie- En 
vente cheat C. O. DlOIEB, 
Pharmacien, rue Mumex

remède du Dr S-y, le grand remède 
d t jour pour ces trots importants 
organes, est donc l’un des agents 
les p us utiles de l’hygiène domes
tique.

VALIN A ADAM,
Solicitors for l’ierre Hyacinthe Chabot. 
Ottawa, V8lh January, A.B., 1887. ou il don;
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